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IX, après le triomphe, gubit l'épreuve irstruits, honnêtes, pratiqués. Il n'en
promise a-dx Apôtres. Il est prisonnier, manque pas: le malheur eit qu'on na o
il est Io captif insulté do ceux qui de- sait pas toujours: choisir. a
vraient être Eas enfants. Nous souhaitons encore que nos

Et c'est ainsi que commence 1871. Lo abonnés, tout en prenant part à toutes r
Pape prisonnier dans le Vatican. A les mesures de vrai progrès agricole, 1
côté du lui, au Quirinal, le sale forban commercial et industriel, ne se laissent
couronné qu'on appelle le roi Galant pas allécher à désirer l'annexion.
IIomme njoute un nouvel anneau à la Ceux qui poussent vers les EtatsUnis
longue et ]gnominieuse ohaino c per. nie voient pas assez eu que nous avons
séclutours des Papes. à perdre dans cette union, qui serait

La persécution do l'Efflisa et, de son pour nous un e~fflacement, une fusifon quiI
jî 1t3r. telles sont les tristes étrennes nous détrUiratit comme élément inu-
que nous apporte cette nouvelle année. tional. Et, oit terminant, il scrait à t

Il est 1mposs§ibie pour le journaliste souhiaiter qu'au lieu de récrimiunations,I
catholique de parler joyeusement àses d'auuationti, de pl aintes et de désion-
luceeurs, quand l'objet d&*ses aff'ections ciations contr:e l'ordre de choses établi,1
les « fis chères et les plus légitimes, 'louis fassions tous d'accord pour déve-

'Elsest dans la tristesse. Il peut lopper nos ress4ource.i et rendre aussi
t-itefuii exprimer l'espoir que de par fait que possible le jeu de nos insti-
meilleurs jours luiront bientôt sur le tutions.

iuvnde ensainglanite. La'marche de la Nou nle sollines paIs plus optimitites
Proidnc daslqséle assn u e pessimistes. Le Canada peut

Psra'qee rn oe os pasésfeurs légitiniemont aspirer vers plut; de pros

dei Palles ni'at pas été longtemps pros- pérsuiténondtileleqoiqeu'en popuetinpère ; et tout it-croire que bientôt pasa od 'tr nepultn
zzussi aisée que la nôtre. 2Nous pouvons

l'hi-teire le répétera terrible et juste bien le demander aux partisans tio
-sur lat tête coupable des spoliateurs du l'annexion, à cas Canadiens qui déses-
St. Siège. I)ereit de not"-o avenir canadien: où

t7os tristesses de catholique ne dei-, trenverez-vouts unt pays dont le peuple
vent pai et ne peuvant Pas nous empe- on masse, est propriétaire, vivant dans9
uher de souhaiter il tous nos lecteurs eti des conditions d'aisance et d'rnradéieri.
plus particulièrement à 11os aimables 1*latre qui ne liii laissent, que pei. de
abonnés, uno l.oniuo et hecureuse itou. choseù désirer ? 'Ea quolts lieu'x l'E.
volle zannée. - ils est-elle auis.si libre. dalns son action

Vraiment si nos vSeux étuient surs
du e ralieramas bonés e sraintet aussi iprotcqcc an même temps dans

dou sereuxso,japlus pbonspe plsraiet leercice de ses droits ? Tics liliert üs

plsZ ue x lspoprs ls fe religieuses, civiles et municipales sont-
rissants que nos abonnés susdits. Nous elles ici restreintes par (l'autres limites
leau r ê ouhai tons «entre autres choses de qecle u otcsnile 'xs
c-.on1iiner à vivre tranquilles sous le qecle u otesnile 'xs

1tenue nmêmae d'une société ?
"over.metqui nosrégit. los Il nons semble donc que le Cainada,

bouleversements univer6els dont n0ous la Prov;iuce (je Québec en) particulier,
tiriiimes témoins 8onit bien propres àL jouit d'une somme dl'avantages qui re n-
faire trouver plus enviable le sort de deîît*son sort asez diguei d'envie.
lomme aux qurrante écus dont il e 'Ibpunpel d ataié

njoqui nabematrov que scis dur slon reconnait volontiers clu" s4lus Je rail.
nuie qi n truvequesouis ur onport du progrès matériel, nous somme-

:monceau d'or'. Au reste, nos quarante eté asuevi u rn~ e
écu semutipiet lnteen pet-succès pour l'avenir. L'année "17

étro, miais istrement et non pas d'une peut décider de bien, des choses qui
inaiôro factice. -nous intéressent ant plus haut point.

Nons souhiaitonsi que nos cousins qui Nons croyons queo l'auvenir de ce nouvel
demeurent nu su(. du 45mo degré, re n n'test pas inennçant pour nous, i i
prennent un jydu leur bon sens. ls ne
sont pas sans faute, ocs chers cousins. nous s 'avons nous' tenir unis dans, la
C'est bien làt une petite inquiétude peurfeetdepinpsqiotjui'ifait ntre force. Cela suffit,) mjisi céiîa
l'anîîêe qui cotinmence, mais espéronls est îe~îe
que tout s'arranigera. Nous souhitons
à nos abonnés là gritco de se choisir do,
bonýi rcpî'ésentants atLx prochins i ______________
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Nous publions avec lu Plus vive
atisfaction la corroslpndåacoldo notre
mi le jeune cultivteur dut comte de
K'amouraska. Cet& coréeospon:lan co
ous est une douce réaoripåse do nos
iunbles efforts on favou do la classo
gricole: elle nous prouvo quo notre
ournal produit quelque bien. Nous
n somnies réjouis, et nous sommes
excités A de nouveani sacrifices un
faveur des pères nourriciers de la
patric.

Nous recerUns toujours ave grai
tude les utiles communications de notre
bionveillanit correspondant de Kamnon-
rask a, et nous nous cmpresserons de
los livrer à la publicité coinlu nous lo
faisons aujourd'hi dans l intéret de
nos lecteurs.

Ionsieur le Rédaclcur.

Dans la persuasion où je suis que
l'agriculture est plus avancée danl.ï
votre district qu'elle ne l'est dan; le
mien, j'hèsito un peu àl vous transmet-
tre lo détail des opérations que m'a
suggérées votre journul si pratique. Je
nie hasarde cepend:an I oi comptant
sur votre indulgence et dans l'espoir
d'être utile à quelques-uns de nes
compatriotes qui pourront être 'epp
de, beaux résultats obtenus par mes
.rivaux de l'ainée. Voici.

Ayant vu dans votre journal, lu par
moi avec li plu vive satisfaction, quo
le meilleur noyoi du progresser on
agaiculture est d'avoir le plus de four-
rage pnssible afin de pouvoir nourrir
un plus grand tiinhre daimnu:c.
Pour atteindre ce but, j'ai charroyé,
l'hiver dernier, une partie dle mon
fumier à une distance d'au moins vingt
arpents sur un gol nlëpI d'argile et de
terre noire, forniant tin comaposé appe-
lé terre for o.. Le reste diu fumier n'a
îtté transport:é qu'au printemps et mis
ea t1s dl 15 à 20 voyagos .jusqu'au mto-
mont où jo fus prêt à lahourer le terrain
.,ur lequel je voulais muettro mon
engrais. T'en ag4 ainsi en bravant
toutes les reainrques du mos voisius
qui pensaient que jo perdais la tle
parceque je ie suivaiis pas la vieille
routine de tonjpurs mettro le fumier a
la monieulea dans iino piece prbocho
>es bátiontsi pour y semer des ptats.,

l'autant plus que j'ai là une terre'trcs
1 ropro à cetto récolte. Malg.é tout
Jiai suivi mon plan, et je n'ensuis bien
rouvé comme voits ldfozVôir. Avec

lu fumier quo j'ai engi•royé'j'ai'ongrais-
.é deux arpenus d.itorre qui, l'année
préedtate',oai1 ét% namd mn av'oiue.


